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“Marcher ensemble” n’est possible que si ce chemin repose sur l’écoute communautaire de la Parole et sur la 

célébration de l’Eucharistie.       Document préparatoire du Synode, n°30 

 

Pour démarrer votre rencontre, nous vous proposons de prendre un temps de partage qui s’appuie sur des textes 

tirés de l’Écriture Sainte ou du magistère. Plusieurs textes vous sont ainsi présentés.  

Pour partager sur ces textes, vous pouvez : 

1. Lire le texte à voix haute. 

2. Chaque personne reprend une phrase qui l'a particulièrement touchée. On ne se répond pas. 

3. Chacun développe ensuite les raisons de son choix. 

4. Discussion (tout en maitrisant le temps disponible) 

5. Relecture du texte 

6. Prier ensemble le Notre-Père 

Proposition de textes à méditer et partager : 

Ces 2 extraits du Nouveau testament sont ici suivis des axes de méditation présentés par le Saint Siège dans le 

document préparatoire au Synode. 

Jésus, la foule, les Apôtres : évangile selon saint Marc 

« En débarquant, Jésus vit une grande foule. Il fut saisi de compassion envers eux, parce qu’ils étaient comme des brebis 
sans berger. Alors, il se mit à les enseigner longuement. Déjà l’heure était avancée ; s’étant approchés de lui, ses 
disciples disaient : « L’endroit est désert et déjà l’heure est tardive. Renvoie-les : qu’ils aillent dans les campagnes et les 
villages des environs s’acheter de quoi manger. » 
Il leur répondit : « Donnez-leur vous-mêmes à manger. »  
Ils répliquent : « Irons-nous dépenser le salaire de deux cents journées pour acheter des pains et leur donner à manger ? » 
Jésus leur demande : « Combien de pains avez-vous ? Allez voir. »  
S’étant informés, ils lui disent : « Cinq, et deux poissons. » 
Il leur ordonna de les faire tous asseoir par groupes sur l’herbe verte. Ils se disposèrent par carrés de cent et de 
cinquante. 
Jésus prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant les yeux au ciel, il prononça la bénédiction et rompit les pains ; il 
les donnait aux disciples pour qu’ils les distribuent à la foule. Il partagea aussi les deux poissons entre eux tous. Ils 
mangèrent tous et ils furent rassasiés. Et l’on ramassa les morceaux de pain qui restaient, de quoi remplir douze paniers, 
ainsi que les restes des poissons.  
Ceux qui avaient mangé les pains étaient au nombre de cinq mille hommes. 

Marc 6, 34-44 

« Jésus, la foule dans sa diversité, les apôtres : voilà l’image et le mystère à contempler et à approfondir continuellement 

pour que l’Église devienne toujours davantage ce qu’elle est. Aucun de ces trois acteurs ne peut quitter la scène. Si Jésus 

vient à manquer et que quelqu’un d’autre s’installe à sa place, l’Église devient un contrat entre les apôtres et la foule, et 

leur dialogue finira par être réduit à un jeu politique. Sans les apôtres, qui reçoivent leur autorité de Jésus et sont 

instruits par l’Esprit, le rapport avec la vérité évangélique s’interrompt et la foule risque de réduire sa vision de Jésus à un 

mythe ou à une idéologie, qu’elle l’accueille ou qu’elle le rejette. Sans la foule, la relation des apôtres à Jésus se corrompt 

pour prendre une forme sectaire dans laquelle la religion devient auto-référencée et l’évangélisation perd alors sa 

lumière, qui provient seule de Dieu qui se révèle lui-même à l’humanité et s’adresse directement à quiconque pour lui 

offrir le salut. » 

Ecouter la Parole, 

méditer et célébrer 
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Document préparatoire du Synode, n°20 

Une double dynamique de conversion : Pierre et Corneille (Ac 10) 

« Il y avait à Césarée un homme du nom de Corneille, centurion de la cohorte appelée Italique. 

C’était quelqu’un de grande piété qui craignait Dieu, lui et tous les gens de sa maison ; il faisait de larges aumônes au peuple juif et 

priait Dieu sans cesse. Vers la neuvième heure du jour, il eut la vision très claire d’un ange de Dieu qui entrait chez lui et lui disait : « 

Corneille ! » Celui-ci le fixa du regard et, saisi de crainte, demanda : « Qu’y a-t-il, Seigneur ? » L’ange lui répondit : « Tes prières et tes 

aumônes sont montées devant Dieu pour qu’il se souvienne de toi. Et maintenant, envoie des hommes à Jaffa et fais venir un certain 

Simon surnommé Pierre : il est logé chez un autre Simon qui travaille le cuir et dont la maison est au bord de la mer. » 

Après le départ de l’ange qui lui avait parlé, il appela deux de ses domestiques et l’un des soldats attachés à son service, un homme 

de grande piété. Leur ayant tout expliqué, il les envoya à Jaffa. 

Le lendemain, tandis qu’ils étaient en route et s’approchaient de la ville, Pierre monta sur la terrasse de la maison, vers midi, pour 

prier. Saisi par la faim, il voulut prendre quelque chose. Pendant qu’on lui préparait à manger, il tomba en extase. Il contemplait le 

ciel ouvert et un objet qui descendait : on aurait dit une grande toile tenue aux quatre coins, et qui se posait sur la terre. Il y avait 

dedans tous les quadrupèdes, tous les reptiles de la terre et tous les oiseaux du ciel. Et une voix s’adressa à lui : « Debout, Pierre, 

offre-les en sacrifice, et mange ! » 

Pierre dit : « Certainement pas, Seigneur ! Je n’ai jamais pris d’aliment interdit et impur ! » 

À nouveau, pour la deuxième fois, la voix s’adressa à lui : « Ce que Dieu a déclaré pur, toi, ne le déclare pas interdit. » 

Cela se produisit par trois fois et, aussitôt après, l’objet fut emporté au ciel. 

Comme Pierre était tout perplexe sur ce que pouvait signifier cette vision, voici que les envoyés de Corneille, s’étant renseignés sur la 

maison de Simon, survinrent à la porte. Ils appelèrent pour demander : « Est-ce que Simon surnommé Pierre est logé ici ? » 

Comme Pierre réfléchissait encore à sa vision, l’Esprit lui dit : « Voilà trois hommes qui te cherchent. Eh bien, debout, descends, et 

pars avec eux sans hésiter, car c’est moi qui les ai envoyés. »  

Pierre descendit trouver les hommes et leur dit : « Me voici, je suis celui que vous cherchez. Pour quelle raison êtes-vous là ? » 

Ils répondirent : « Le centurion Corneille, un homme juste, qui craint Dieu, et à qui toute la nation juive rend un bon témoignage, a 

été averti par un ange saint de te faire venir chez lui et d’écouter tes paroles. » 

Il les fit entrer et leur donna l’hospitalité. Le lendemain, il se mit en route avec eux ; quelques frères de Jaffa l’accompagnèrent. 

Le jour suivant, il entra à Césarée. Corneille les attendait, et avait rassemblé sa famille et ses amis les plus proches. Comme Pierre 

arrivait, Corneille vint à sa rencontre et, tombant à ses pieds, il se prosterna. 

Mais Pierre le releva en disant : « Lève-toi. Je ne suis qu’un homme, moi aussi. 

Tout en conversant avec lui, il entra et il trouva beaucoup de gens réunis. Il leur dit : « Vous savez qu’un Juif n’est pas autorisé à 

fréquenter un étranger ni à entrer en contact avec lui. Mais à moi, Dieu a montré qu’il ne fallait déclarer interdit ou impur aucun être 

humain. C’est pourquoi, quand vous m’avez envoyé chercher, je suis venu sans réticence. J’aimerais donc savoir pour quelle raison 

vous m’avez envoyé chercher. » 

Corneille dit alors : « Il y a maintenant quatre jours, j’étais en train de prier chez moi à la neuvième heure, au milieu de l’après-midi, 

quand un homme au vêtement éclatant se tint devant moi, et me dit : “Corneille, ta prière a été exaucée, et Dieu s’est souvenu de 

tes aumônes. Envoie donc quelqu’un à Jaffa pour convoquer Simon surnommé Pierre ; il est logé chez un autre Simon qui travaille le 

cuir et dont la maison est au bord de la mer.” Je t’ai donc aussitôt envoyé chercher, et toi, en venant, tu as bien agi. Maintenant 

donc, nous sommes tous là devant Dieu pour écouter tout ce que le Seigneur t’a chargé de nous dire. » 

Alors Pierre prit la parole et dit : « En vérité, je le comprends, Dieu est impartial : il accueille, quelle que soit la nation, celui qui le 

craint et dont les œuvres sont justes. Telle est la parole qu’il a envoyée aux fils d’Israël, en leur annonçant la bonne nouvelle de la 

paix par Jésus Christ, lui qui est le Seigneur de tous. Vous savez ce qui s’est passé à travers tout le pays des Juifs, depuis les 

commencements en Galilée, après le baptême proclamé par Jean : Jésus de Nazareth, Dieu lui a donné l’onction d’Esprit Saint et de 

puissance. Là où il passait, il faisait le bien et guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du diable, car Dieu était avec lui. Et 

nous, nous sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem. Celui qu’ils ont supprimé en le suspendant au 

bois du supplice, Dieu l’a ressuscité le troisième jour. Il lui a donné de se manifester, non pas à tout le peuple, mais à des témoins que 

Dieu avait choisis d’avance, à nous qui avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre les morts. Dieu nous a chargés 

d’annoncer au peuple et de témoigner que lui-même l’a établi Juge des vivants et des morts. C’est à Jésus que tous les prophètes 

rendent ce témoignage : Quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon de ses péchés. » 

Pierre parlait encore quand l’Esprit Saint descendit sur tous ceux qui écoutaient la Parole. Les croyants qui accompagnaient Pierre, 

et qui étaient juifs d’origine, furent stupéfaits de voir que, même sur les nations, le don de l’Esprit Saint avait été répandu. En effet, 

on les entendait parler en langues et chanter la grandeur de Dieu. Pierre dit alors : « Quelqu’un peut-il refuser l’eau du baptême à ces 

gens qui ont reçu l’Esprit Saint tout comme nous ? » Et il donna l’ordre de les baptiser au nom de Jésus Christ. Alors ils lui 

demandèrent de rester quelques jours avec eux. » 
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« Aussi bien Corneille que Pierre entrainent d’autres personnes dans leur parcours de conversion, faisant d’elles des 

compagnons de route. L’action apostolique accomplit la volonté de Dieu en créant des communautés, en abattant des 

barrières et en favorisant la rencontre. La parole joue un rôle central dans la rencontre entre les deux acteurs principaux. 

Corneille commence par partager l’expérience qu’il a vécue. Pierre l’écoute et prend ensuite la parole, pour communiquer 

à son tour ce qui lui est advenu, en témoignant ainsi de la proximité du Seigneur qui va à la rencontre de chaque personne 

pour la libérer de ce qui la rend prisonnière du mal et qui diminue son humanité (cf. Ac 10,38). »  

Document préparatoire du Synode, n°24 

 

Vous abordez ensuite un temps de discussion plus général.  

Cet échange est complètement ouvert et libre ; voici simplement quelques questions qui peuvent le faciliter : 

Comment est-ce que j’écoute et médite la Parole de Dieu ? Seul ? En communauté ? 

La Parole de Dieu a-t-elle une influence sur ma vie ? Sur notre communauté ? 

Comment le peuple de Dieu participe-t-il à la liturgie ? Quels moyens mettons-nous en œuvre (avant et après les 

célébrations) ? 

De quelle façon la prière et la célébration liturgique inspirent-elles et orientent-elles la vie de notre communauté ?  

Et en ce qui concerne la communion et la coresponsabilité ? Et pour la mission, quel est le rapport de l’Église au 

monde ? 

Comment la charité, la foi vécue en actes, inspirent-elles et orientent-elles la vie de notre communauté ? 

A quelle conversion sommes-nous appelés personnellement et ensemble ? Que doit-on changer ? 

En relisant nos expériences récentes, qu’est-ce que la Parole a ouvert ou permis ? 

 

Adsumus Sancte Spiritus  
(prière du synode) 

Nous voici devant Toi, Esprit Saint ; 
 en Ton Nom, nous sommes réunis. 

Toi notre seul conseiller,  
viens à nous,  

demeure avec nous,  
daigne habiter nos cœurs. 

Enseigne-nous vers quel but nous orienter ;  
montre-nous comment nous devons marcher ensemble. 

Nous qui sommes faibles et pécheurs,  
ne permets pas que nous provoquions le désordre. 

Fais-en sorte,  
que l’ignorance ne nous entraîne pas sur une fausse route, 

ni que la partialité influence nos actes. 
Que nous trouvions en Toi notre unité,  

sans nous éloigner du chemin de la vérité et de la justice,  
en avançant ensemble vers la vie éternelle. 

Nous te le demandons à Toi,  
qui agis en tout temps et en tout lieu,  
dans la communion du Père et du Fils,  

pour les siècles des siècles,  
Amen.  
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